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Charte de la Fraternité de la Pierre d’Angle 
 

La Pierre d’Angle est une fraternité entre des personnes du Quart 
Monde et d’autres qui les rejoignent. Elle rassemble vingt groupes à 
travers la France : 
– autour de la personne de Jésus 
– et à partir de la spiritualité du père Joseph Wresinski. 
 
La fraternité de La Pierre d’Angle favorise un esprit commun, qui 
pourrait se décliner de la manière suivante : 
– Se mettre ensemble à l’écoute de la Parole de Dieu et la travailler 
pour mieux suivre Jésus Christ. 
– Approfondir, en la vivant, la spiritualité du père Joseph Wresinski. 
– Ne pas cesser de rechercher le plus pauvre et le plus oublié, et lui 
donner la priorité. 
– Apprendre de l’expérience de vie des plus pauvres. 
– Découvrir avec eux comment la présence de Dieu se manifeste 
déjà dans leur vie. 
– Favoriser pour chaque groupe et pour chaque membre des groupes 
une participation accrue à la vie de l’Eglise et du monde. 
– Transmettre l’expérience de vie et la réflexion des plus pauvres à 
l’Eglise et au monde. 

 
 
 

La pierre rejetée des bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle. 

 

Actes des Apôtres 4, 11 
 

Le Christ était la pierre d'angle et il faisait des plus pauvres 
la vie, la prière, la foi de l'Eglise à travers les siècles. 

 

Père Joseph Wresinski 
 
 

 
www.lapierredangle.eu 
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Ce livret reprend l’essentiel de ce qui a été 
partagé au cours des réunions mensuelles du 
groupe de la Pierre d’Angle de Paris, 
pendant l’année de travail 2017-2018. 

 
 

Le pape nous a transmis la mission que Dieu nous 
donne.  
Dieu lui a fait comprendre par le souffle de son 
Esprit que nous devons prier pour les riches pour 
qu’ils aient un cœur de pauvre, prier pour ceux 
qui sont responsables de la misère et de la 
pauvreté et prier pour l’Eglise quand elle n’a pas 
de compassion. 
Il nous a donné une mission pour toute notre vie. 
Avoir une mission c’est être disciple-missionnaire 
de Jésus.  
Tout au long de cette année, nous avons essayé de 
comprendre ce que cela veut dire. 
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Vendredi 22 septembre 

 
Qui est Dieu pour moi ? 
 
Pour commencer à répondre à cette question nous avons médité 
un texte de l’ancien testament extrait du Livre des Rois, au 
chapitre 19, versets 9 à 12. Ce texte nous raconte comment 
Dieu se dévoile devant Élie dans une voix de fin silence. Avec 
ce texte nous avons réfléchi à : Qui est Dieu pour nous ? 
 
Dieu habite de sa présence tous les moments de catastrophe. Il 
veut nous protéger du mal. 
Mais on trouve Dieu dans le silence, le calme total, la 
tranquillité.  
Dieu est tout le temps là, même dans le bruit. Mais Dieu essaie 
de nous parler dans le silence. Le silence a un son, le silence 
nous parle.  
La voix de silence de Dieu est toujours là. 
On voit bien la présence de Dieu dans la petitesse, là il est 
vraiment présent. 
Il nous donne la force pour le combat à mener contre le mal.  
Je sens le souffle de Dieu par le Saint Esprit, il est invisible 
mais le Saint Esprit nous garde. On le sent par son corps et par 
son esprit. 
C’est dans les moments difficiles que j’ai rencontré Dieu. 
Maintenant, c’est le calme, la douceur, le pardon. Une douceur, 
la paix qui revient, je n’en veux plus aux autres. 
Je sens que la présence de Dieu est dans ma faiblesse, dans ma 
douleur, mon isolement. Je dis au Saint Esprit : 
« Heureusement que tu es là pour m’aider. Je te remercie, tu es 
dans ma faiblesse mais aussi dans la joie. »  
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Elie sort de sa grotte 

et entend la voix de fin silence de Dieu. 
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Vendredi 27 octobre 

 
« Pour vous qui suis-je ? », nous demande Jésus.  
 
Nous avons continué à réfléchir à comment devenir « disciple-
missionnaire » du Christ pour pouvoir répondre à la mission 
que Dieu nous a donnée par l’intermédiaire du Pape.  
A partir du texte de l’Evangile de Marc, chapitre 8, versets 27 
à 30, nous avons essayé de répondre aux questions que Jésus 
pose à ses disciples. 
 
Qu’est-ce que nous entendons dire de Jésus autour de nous ? 
Aujourd’hui les gens n’osent pas beaucoup parler de Jésus, 
c’est comme un tabou. Il y a beaucoup de silence sur Jésus.  
Mais Jésus sait nous parler. Souvent il passe par les gens qui 
nous parlent. Aujourd’hui Jésus se multiplie à travers nous. Il 
nous fait confiance. Il nous donne de le connaître encore.  
Beaucoup de gens disent qu’ils ne croient pas en Jésus, 
pourtant ils sont les premiers à appeler Dieu quand quelque 
chose ne va pas.  
« Moi, quand j’ai un problème, je suis connecté avec le Père, 
le Fils et le Saint Esprit… J’ai beau avoir peu d’argent, je suis 
riche de ma foi, je suis milliardaire de ma foi. » C’est ce qu’on 
fait ici dans le groupe : être connecté avec Jésus. 
 
Et pour moi, qui est Jésus ? 
C’est un guide, un bouclier, un protecteur, un rocher : on ne 
peut pas lutter contre le diable tout seul. Jésus est le bouclier 
de notre foi.  
Jésus, c’est surtout un ami. 
Jésus, c’est Dieu qui se déplace jusqu’à nous.  
C’est un compagnon de tous les jours.  
Jésus c’est un guide, un frère, un grand frère, qui nous redonne 
la paix. On peut lui confier tous nos soucis.  
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Vendredi 24 novembre 
 
Être disciple 
 
À partir de l’Evangile de Jean, chapitre 1, versets 35 à 44, 
nous réfléchissons aux questions suivantes : 
- Que signifie le mot « disciple » ?  
- Et toi que cherches-tu ? 
 
Être disciple c’est écouter la parole de Jésus et le suivre sur 
son chemin pour annoncer la Bonne Nouvelle aux autres. 
Être disciple c’est demeurer en Lui. 
Jésus prépare ses disciples à le suivre jusqu’à la croix, pour 
que sa parole de ne s’arrête pas, mais qu’elle continue son 
chemin jusqu’à nous aujourd’hui.  
Il faut habiter la parole de Jésus et la mettre en pratique.  
La vraie demeure de Jésus, c’est le ciel. C’est un errant sur 
cette terre. Nous, on va être itinérant comme lui, et mettre nos 
pas dans ses pas. On va rester connecté à Jésus par son Esprit. 
Il nous a choisis pour suivre son chemin, il ne peut pas tout 
faire tout seul.  
Jésus montre qu’il vit simplement comme nous, il 
évangélisait très simplement, il nous demande de rester 
simples nous aussi pour que sa parole soit bien entendue.  
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Jésus dit à Pierre « Désormais ce sont des hommes que tu prendras » 
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Vendredi 22 décembre 

 
Noël : comme les bergers nous accueillons Jésus 
 
Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une 
grande lumière ; et sur les habitants du pays de l’ombre, une 
lumière a resplendi… Jésus, la vraie lumière, est venu 
éclairer le monde, et nos cœurs sont dans la joie. 
 

 
 

Nous avons commencé par célébrer la naissance de 
Jésus, puis partager la paix qu’il nous annonce et reçu 
sa lumière. Ensuite nous avons continué par une soirée 
festive. Nous avons festoyé, chanté, dansé.  
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Vendredi 19 janvier  

 
« Tout ce qu’il vous dit, faites-le » 
 
Nous avons médité à partir de l’évangile des Noces de 
Cana, en Jean chapitre 2, 1-11. 
Nous avons fait un bibliologue.  
 
Marie et Jésus étaient invités à un mariage. Il n’y avait 
plus de vin. 
Marie s’en aperçoit tout de suite et elle le dit à son fils. 
Elle lui fait confiance et Jésus écoute sa maman. Marie 
a un peu forcé Jésus. Il a une obéissance radicale à sa 
mère.  
Jésus a fait des miracles, et les miracles ont aidé ses 
disciples à avoir plus confiance en Lui. 
Et nous quand on invite Jésus chez nous, est-ce qu’il 
fait des miracles ? C’est une question ? Il nous manque 
peut-être de la patience, de l’écoute et de la maitrise de 
soi.  
Jésus fait des miracles pour nous sauver, pour nous 
apprendre à bien vivre et à ne plus avoir peur du mal. 
Marie nous a donné son fils pour nous aider. 
Ses disciples ont cru en lui. Nous aussi, on est des 
disciples de Jésus et on croit que Dieu peut faire des 
miracles encore aujourd’hui.  
Aujourd’hui cela continue : l’eau changée en vin, c’est 
le sang de Jésus. On a confiance en Jésus. Il suffit 
qu’une personne croie pour sauver beaucoup de monde. 
Notre foi tient la terre dans la vie. Il faut des disciples 
comme nous pour sauver la terre.  

  



	

	 	 	 13 

	

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



	

	 	 	 14 

	

 

Vendredi 23 février 
 

L’aveugle mendiant devenu disciple 
 

Nous avons médité à partir de l’évangile qui raconte la rencontre 
de Jésus avec l’aveugle Bartimée, raconté dans l’Evangile selon 
Saint Marc 10, 46-52 
-  Quelle force pousse Bartimée à crier vers Jésus ? 
-  Qu’est-ce qui change pour lui ? 
-  Qu’est-ce qui change pour les disciples, et pour ceux qui 
suivent Jésus ? 
 
Nous avons fait un évangile incarné : On a joué l’évangile.  
Comme pour l’aveugle des fois, il y a des gens qui nous 
empêchent d’aller vers Dieu.  
C’est ce qui est au fond de toi qui compte le plus. Il n’y a que 
Dieu qui peut guérir. C’est lui le créateur. C’est la foi qui est le 
plus important. 
La foule suivait Jésus et certains voulaient voir s’il allait faire des 
miracles et ensuite décider de prendre le chemin de Jésus et se 
mettre au service des autres.  
Bartimée avait beaucoup d’énergie pour crier vers Jésus. Il levait 
les bras. La foi peut nous faire déployer une grande énergie.  
Si Bartimée n’avait pas cru, il n’aurait pas appelé Jésus si fort.  
 
Parfois on est désespéré, et on attend un signe : L’histoire de 
Marie-Noëlle et de son poisson est un signe. C’est comme une 
parabole sur la confiance et la fidélité de Dieu qui répond à nos 
prières : Je suis rentrée chez moi après deux semaines d’absence. 
J’ai commencé par prier devant l’icône parce que le voyage s’est 
bien passé. Puis j’ai changé l’eau de mes poissons. L’aquarium 
s’est brisé. Impossible de retrouver un de mes poissons. Il avait 
disparu. J’avais très peur à cause des chats. Un poisson qui s’est 
enfui. J’ai encore prié la Vierge Marie. J’ai cherché le poisson 
pendant longtemps. J’étais très inquiète. Et finalement je l’ai 
retrouvé sur le meuble, je l’ai remis dans l’eau. Et il y est encore 
vivant avec les autres. C’est le signe que Dieu entend mes prières. 
Je ne l’oublierai pas.  
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Vendredi 23 mars 
 

La mère de Jésus et le disciple au pied de la croix 
 

La semaine sainte, la grande semaine, nous rappelle que Jésus a 
donné sa vie pour nous dire l’amour infini du Père.  
Nous avons médité le passage de l’Evangile de Jean qui nous 
raconte la présence de la mère de Jésus et d’un disciple au pied de 
la croix.  
- Pourquoi est-ce que Jésus se retrouve condamné à mort ? 
- Comment comprenez-vous cette parole : « Femme, voici ton 
fils » ?et au disciple : « Voici ta mère » ? 
 
On a porté contre Jésus des accusations injustes. Jésus était très 
particulier donc il dérangeait. Il y a des gens qui étaient jaloux. Ils 
l’ont condamné par méchanceté. 
Jésus a porté sa croix, il s’est laissé faire, il aurait pu se défendre, 
mais il s’est laissé tuer pour nous pardonner et pour nous montrer 
la voie. 
Marie c’est une maman, ses entrailles souffrent de voir son fils 
souffrir. Marie souffre autant que Jésus. Elle était là dans la durée, 
on souffre sur la durée. 
En voyant sa mère, Jésus a compris ce qu’elle ressentait. On ne 
sait pas ce qu’il a vu, mais il a vu. N’importe quel enfant qui 
souffre peut comprendre que cela fait souffrir sa mère. Il sait la 
peine de sa maman. 
Pour Marie cela a dû être très dur : tout s’est écroulé. Jésus était 
une promesse de Dieu et cela aurait dû bien se passer parce qu’il 
était avec la force de Dieu, mais voilà qu’il est condamné comme 
un malfaiteur. 
Marie perd tout et Jésus lui dit : « Mon disciple va poursuivre 
mon œuvre. » Jésus lui donne une descendance, un successeur. 
C’est une preuve d’humilité de la part de Jésus. Il dit à sa mère : je 
vais mourir mais tu vas me retrouver dans mes disciples. 
Désormais on peut passer par Marie pour atteindre Jésus. Le 
téléphone de Marie ne sonne jamais occupé. Quand on a un 
problème on peut en parler à Marie, qui en parlera à Jésus et la 
délivrance viendra.  
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Vendredi 20 avril 
 
Être missionnaire 

 
Nous venons de célébrer la grande fête de Pâques, Jésus est 
ressuscité. Il s’est montré à ses disciples et leur a demandé de 
se rendre en Galilée. Et là il leur apparait sur la montagne où il 
leur avait donné rendez-vous. Nous avons travaillé les 
questions suivantes à partir du passage de l’Evangile de 
Matthieu 28, 16-20. 
- Qu’est-ce que ce « pouvoir » qui a été donné à Jésus ? 
- Pour vous, que veut dire : « faire des disciples » de toutes les 
nations ? 
- Comment pouvez-vous répondre, personnellement, à cet 
envoi de Jésus ressuscité ? 
 
Il a dit à ses disciples : « Je vous donne la force de mon 
pouvoir pour multiplier ce que j’ai enseigné quand j’étais sur 
la terre. »  
C’est une mission pour la terre tout entière. L’Evangile c’est 
une bonne nouvelle, qui doit être répandue partout.  
Jésus a mis toute violence de côté, il veut que ce soit l’amour 
qui règne partout. Mais Jésus doit pleurer dans le ciel quand il 
voit qu’il y a encore trop de violence et de mal sur la terre. 
Il nous donne la liberté de choisir de le suivre. 
Jésus a donné sa force à ses disciples, maintenant c’est à nous 
qu’il donne sa force, à nous et à toutes les générations qui 
suivent.  
On peut relire l’évangile en nous disant que c’est une histoire 
pour nous aujourd’hui. Dans l’évangile Jésus nous indique le 
chemin à suivre.  
Dieu, le Père, a donné la liberté à Jésus et nous aussi on est 
libre de suivre et d’écouter Jésus. 
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Vendredi 25 mai 
 
 
Que s’est-il passé le jour de la Pentecôte ?  
 
Nous avons lu le texte des Actes des apôtres chapitre 2. 
 

Le jour de Pâques, quand Marie-Madeleine a vu Jésus, elle 
était étonnée et toute contente. D’abord elle ne l’a pas 
reconnu. Elle croyait que c’était le jardinier.  
Les disciples eux aussi étaient contents. 
Jésus leur a dit : « La paix soit avec vous. »  
Ils étaient heureux de voir Jésus, mais ils avaient peur qu’on 
leur fasse la même chose que ce qu’on a fait à Jésus, alors ils 
s’enfermaient. Ils se cachaient. Ils voulaient annoncer 
l’évangile mais ils avaient peur. 
La peur produit de l’enfermement et de la crainte. Et on se 
méfie des autres. On n’a pas confiance. 
Les disciples se cachent. Ils n’ont pas la force de parler.  
Quand le Saint Esprit leur est tombé dessus, ils étaient 
transformés : ils sont sortis, ils étaient dans la joie, ils étaient 
contents, ils riaient. C’est peut-être cela qui a attiré les foules. 
Ils n’avaient plus peur d’annoncer l’évangile.  
Dieu nous donne l’Esprit Saint. L’Esprit Saint, c’est un feu et 
les mauvais esprits brûlent à son contact. 
Mais avant d’enseigner il faut avoir la paix, la réconciliation et 
le pardon. Les disciples ont dû pardonner au peuple avant 
d’annoncer l’évangile. Moi je voudrais pardonner mais je n’y 
arrive pas : alors je demande à Dieu de venir apporter le 
pardon en moi.  
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Vendredi 22 juin 
 
 
Être disciple-missionnaire 
 
Tout au long de cette année nous avons réfléchi à ce que veut 
dire : « être disciple-missionnaire » ?  
Nous avons essayé de nous redire que veut dire « être 
disciple-missionnaire » et comment répondre à la mission qui 
nous a été confiée. 
 
 
On s’est rappelé qu’à nous, membres de la Pierre d’Angle, 
Dieu nous a donné une mission par la bouche du pape : prier 
pour les riches et prier pour les responsables de la misère et 
qui nous persécutent, prier pour ceux qui contribuent à la 
pauvreté et au malheur des pauvres. Il faut leur souhaiter du 
bien et prier pour qu’ils soient clairvoyants. 
Cela nous demande une transformation intérieure : quand on 
essaie de le faire c’est très dur. Il faut se mettre à la place de 
l’oppresseur, le comprendre, pour arriver à un souhait qui soit 
constructif, sinon on fait une prière très plate.  
Dire : « Je te pardonne », c’est facile, mais souhaiter du bien 
à ceux qui nous ont fait du mal cela demande de se mettre à 
la place de la personne. 
 
Pour fêter cette année de travail, de prière et d’amitié 
partagés, nous avons prolongé la soirée en partageant ce que 
chacun avait apporté à boire et à manger et nous avons 
chanté. 	
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Prière de Siloé 
	

Seigneur Jésus, 
 

Tu nous aimes et nous accueilles 
tels que nous sommes. 
 

Tu es venu parmi les pauvres. 
Comme beaucoup d’entre nous 
tu as connu l’humiliation  
et le rejet. 
Pourtant tu as tout pardonné. 
 

Donne-nous ton Esprit d’Amour. 
Qu’il nous aide à prier pour les riches, 
et pour tous les responsables 
de l’injustice et de la misère, 
pour tous ceux dans l’Église 
qui n’ont pas de compassion, 
afin qu’ils se convertissent 
 

Que nous puissions leur sourire  
avec le cœur 
et désirer pour eux le bien. 
 

Seigneur, conduis-nous vers le Père, 
pauvres et riches comme des frères. 
 

Amen et Merci 
 
 

 
 
 
 

Ont participé : Anita, Baptiste, Bernard, Cécile, Clément, Chantal N., Chantal M., 
Chantal P., Claudine, Etienne, François, Grégory, Guy, Jean-Luc, Jeanne, Jérôme, 
Joséphine, Josette, Julienne, Justine, Laurence, Marie-Jacqueline, Marie-Laure, 
Marie-Noëlle, Marisole, Martin, Maryse, Maryvonne, Michel, Micheline, Odile, 
Pascale, Sophia, Sylvie, Victor, Vonona.  

 
La Pierre d’Angle - Groupe de Paris 

Contact : Maryvonne Caillaux   maryvonne.caillaux@atd-quartmonde.org 
12, Villa des Buttes Chaumont    75019 Paris 

Tel : 01 40 34 21 16 ou 06 13 91 75 04 


